
nsectes et ca riens 

Le Frêne élevé, Fraxinus excelsior, 
est un arbre noble particulièrement 
beau, généralement grand, répandu 
dans toutes les régions à sol frais et à 
climat tempéré de l'Europe occidenta­
le. Deux autres espèces, le Frêne à 
feuilles étroites, F. oxyphylla (=angus­
tifolia) et le Frêne à fleurs odorantes 
en panicule, F. ornus, tous deux de 
taille plus modeste, se développent en 
France dans les contrées méridionales. 
Les feuilles composées imparipennées 
sont opposées ; les bourgeons 
écailleux sont gris-noir, le bois jeune 
est gris, l'écorce des branches est rela­
tivement lisse. Son bois, d'excellente 
qualité , duquel on obtient un beau 
poli, est très apprécié pour le charro­
nage, la fabrication de merrains et la 
menuiserie. Il fournit aussi un excel­
lent combustible. 

La larve de Stereonychus fraxini, par la sécré­
tion gluante qui l'enrobe et l 'absence de pattes, 
ressemble à une limace. Elle s'alimente en ron­
geant les tissus superficiels de laface inférieu re 
des feuilles (Cliché R. Coutin - OPIE) 

A 

U rene 
par Remi Coutin 

En France, du fait de sa vaste répartition et de ses qualités indéniables, le 
Frêne a fortement marqué les noms de lieux en diverses régions, en particu- gg 

lier dans la moitié septentrionale de notre pays.' Poitou, Normandie, Artois 
et Picardie, Ardennes, toute la partie nord-est, vallées des grandes rivières et 
des fleuves, versants orientaux du Massif central. Plus d 'une centaine de 1: 

toponymes figurent dans le répertoire du "Code postal" sans compter les très 
nombreux lieux-dits, hameaux et villages commencent par la racine Fras- ~, 
ou Fres- tirée du terme latin Fraxinus désignant le Frêne, et d'un suffixe. Ils ~f 

sont faciles à repérer, citons les plus connus, sinon les plus répandus: "f" 

Frasne, Fresnes, Fraissines, Freissinières, Freneuse, Fresnay, Freney, La 
Garde-Freinet, Frayssinet, Frasseto ... Dans la langue grecque le Frêne était li! 

désigné par le mot: phraxis, qui signifie, séparé, bois facile à fendre en rai- ~. 
son de cette qualité particulière. 

Chez le Frêne la plupart des individus 
sont dioïques, le pollen est émis en 
avril, le fruit est une samare. 
La richesse spécifique de la faune 
entomologique du Frêne est assez 
réduite, mais relativement diversifiée, 
chaque grand groupe systématique de 
phytophages étant représenté. Sur une 
cinquantaine d'espèces, dix-sept sont 
spécifiques. 

Les videurs 
de cellules et suceurs 

de sève 

Le Frêne est l'hôte de deux Acariens 
Eriophyiides. Le Phytopte des feuilles, 
Aculus epiphyllus, pique les feuilles et 
vide les cellules de leur contenu, ce 
qui provoque un bronzage, et pro­
voque aussi la déformation des 
folioles. Le Phytopte des fleurs , 
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Eriophyes fraxinivorus, plus gênant, 
transforme les inflorescences en 
monstruosités florales, sortes de galles 
brunâtres, parfois appellées "bre­
loques", persistantes d'une année aux 
suivantes, qui peuvent atteindre 20 
centimètres de long et une dizaine de 
centimètres de diamètre. Les individus 
hivernent abrités dans les anfractuosi­
tés de l'écorce et, chaque printemps, 
envahissent les nouvelles inflores­
cences. C'est une espèce voisine de 
celle qui affecte les chatons de cer­
tains saùles. 
Deux Psylles, Homoptères piqueurs 

sont inféodés aux feuillage du Frêne : 
Psyllopsis fraxini et P. fraxinicola. Ce 
dernier, de couleur verdâtre , passe 
facilement inaperçu, ne provo-
quant aucune déformation des 
folioles , alors que P. fraxini, couram­
ment appelé, Psylle galligène, vert 
bleuâtre à yeux rouges, est à l'origine 
d'un enroulement caractéristique des 
folioles qui prennent une teinte 



Contrail-ement à ce que son nom pourrait laisser croire, la chenille de Catocala fraxini ne s'alimente qu 'exceptionnellement sur Frêne. Ses plantes hôtes 
de prédilection sont le Peuplier et le Chêne (Cliché P. Velay - OPIE) 

rouge vineux. Il hiverne à l'état d'œuf. 
Les larves sécrètent des cires blanches 
d'aspect laineux. 
Le Puceron du Frêne, Prociphilus fraxi­
ni, est une espèce migratrice voisine 
des Pemphigus des Peupliers. Le Frêne 
est l'hôte primaire ; par ses piqûres, il 
déforme les feuilles avant de migrer sur 
les racines des Sapins, principalement 
sur celles des Abies alba et A. 
balsamea. 
La Cochenille des troncs, Pseudo­
coccus fraxini, est une espèce voisine 
de celle du Hêtre, Cryptococcus fagi. 
Elle colonise électivement les troncs et 
les grosses branches. Les pullulations 
se produisent de préférence sur les 
arbres privés brutalement de l'ombra­
ge de leur feuillage à la suite d'une 
suppression trop sévère des ramifica­
tions. Cette cochenille est assez fré­
quente en ville sur les sujets isolés. 

Quelques Coléoptères 
inféodés au Frêne 

La Cantharide vésicante, L ytta vesica­
toria, est un Méloïde paré d'une très 
belle couleur verte. Elle mesure 12 à 
20 millimètres de long. On la ren­
contre broutant les feuilles de Frêne, 
parfois de Troène ou de Lilas en juin 
et juillet. Elle dégage une forte odeur 
pénétrante et désagréable. Il faut éviter 

de la saisir directement entre les 
doigts car l'adulte contient une sub­
stance toxique longtemps utilisée 
comme poison et comme médicament 
par les médecins de l'Antiquité et de 
la Renaissance. La femelle dépose ses 
œufs près des nids d 'abeilles soli­
taires. Les jeunes larves , appelées 
triongulins, montent sur les plantes en 
fleurs , s 'accrochent aux poils des 
abeilles qui les entraînent dans leur 
nid où elles se développent alors en 
parasites de leur hôte. 

Deux Charançons sont inféodées au 
Frêne. 
Le Charançon du Frêne, Stereonychus 
fraxini , du groupe des Cionus, est 
plutôt méridional et sort d'hivernation 
en avril. Les femelles pondent peu 
après sur les feuilles. Les larves déca­
pent la face inférieure du limbe avant 
de confectionner chacune une coque 
ovalaire dans laquelle elles se nym­
phosent. Il y a trois générations 
annuelles d'avril à la fin du mois de 
juillet. 
La seconde espèce, Echinodera hypo­
crita, mesure 4 à 5 millimètres. Elle est 
ovale et de couleur noire avec des 
squamules blanchâtres. Sa larve vit à 
l'intérieur des branches, de mars à 
septembre. 
Deux espèces de Scolytes peuvent 
coloniser les troncs et les grosses 
branches. Le Grand Scolyte de l'Orme, 
Scolytus scolytus, qui est polyphage, 
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affaiblit l'arbre et entraîne parfois sa 
mort. Mais le Scolyte du Frêne ou 
Hylésine , Leperesinus fraxini, spéci­
fique des Oléacées, s'installe de préfé­
rence sur les arbres abattus, brisés , 
affaiblis ou les arbres victimes de cha­
blis. La galerie maternelle creusée en 
accolade sous l'écorce est fort recon­
naissable. 

Près d June trentaine 
de Lépidoptères 

La chenille de la Teigne du Lilas , 
Caloptilia syringella, qui peut être obser­
vée à deux reprises, au printemps et en 
été, s'attaque au feuillage d'une façon 
discrète. 
Celle de la Teigne du Frêne, Prays fraxi­
netla, espèce voisine de celle de l'Olivier 
et de celle de l'Oranger, pénètre en été 
dans les bourgeons et les pousses termi­
nales. Sa croissance se termine au prin­
temps suivant. Les pousses attaquées 
sont souvent fourchues. 
Deux cossidés sont des ravageurs xylo­
phages redoutés en arboriculture fruitiè­
re pour leur polyphagie et les graves 
dommages qu'ils occasionnent. 
La Zeuzère, Zeuzera pyrina, est un 
papillon blanc, parsemé de taches noires 
sur les ailes, d'où son nom anglais de 
"Leopard Moth". Sa chenille est jau­
nâtre , son tégument est parsemé 



--------------------------------~-------~-------

Acariens 
Aeu/us epiphyllus 

Eriophyes fraxinivorus 

Lépidoptères 
Ennomos fureantaria 

Eupitheeia fraxinata 

Atethmia centrago 

Ca toea la fraxini 

Lithophane semibrunnea 

Hyménoptère 
Maerophya punetumalbum 

Homoptère 
Proeiphilus fraxini 

Coléoptère / 
Leperesinus varius 

Principaux insectes et acariens inféodés au Frêne, 
Fraxinus excelsior 

"Extrait de Flore II '' - Société Française du livre 

Homoptères 
Psyllopsis fraxini 

Psyllopsis fraxinieola 

Diptère 
Dasineura fraxini 

Coléoptères 
L ytta vesiealria 

Stereonyehus fraxini 

Echinodera hypoerita 

Homoptères 
Chionaspis salieis 

Pseudoehermes fraxini 



de taches noires. Sa croissance dure 
deux à trois ans. 
Le Cossus gâte-bois, Cossus cossus 
(=ligniperda), est grisâtre marqué de 
lignes transversales brunes. Sa che­
nille, longue de 65 millimètres, est 
rose foncé à rougeâtre. Sa croissance 
est lente, trois à quatre ans. Le 
papillon sort au mois de juin. 
Trois tordeuses polyphages se déve­
loppent sur le Frêne : La Tordeuse du 
Noisetier, Pandemis corylana, la 
Tordeuse du Chèvrefeuille, Archips 
xylosteana et la Tordeuse des bour­
geons, Hedya dimidioalba C=nubife­
rana). Toutes n'ont qu'une génération 
annuelle. Les œufs des deux pre­
mières hivernent. Quant à la troisiè­
me, ce sont les jeunes larves de la 
Tordeuse des bourgeons qui hiver­
nent dans les bourgeons qu'elles ont 
commencé à dévorer. 
Les chenilles arpenteuses de cinq 
Géomètres peuvent être trouvées sur 
le feuillage des Frênes, en particulier 
les deux suivantes : 
L'Ennomis du Troène, Ennomos fur­
cantaria, dont les chenilles, actives la 
nuit, font des trous circulaires dans les 
feuilles en fin de printemps et en été. 
La Phalène du Frêne, Eupithecia 
fraxinata, que l'on peut aussi rencon­
trer sur Argousier (Hippophae) et sur 
Aubépine. La croissance des chenilles 
qui débute en août-septembre se ter­
mine l'année suivante. 
Les trois autres Phalènes sont les sui­
vantes : la Boarmie, Peribatodes 
rhomboidaria ; l'Ennomos lunaire, 
Selenia lunularia, et la Larentie ver­
dâtre, Acasis viretata. 

Les chenilles de huit espèces de 
Noctuelles consomment soit régulière­
ment, soit occasionnellement le 
feuillage des Frênes. Parmi elles, 
Atethmia centrago, largement répan­
due, a une chenille qui consomme le 
bourgeon, puis les inflorescences et 
enfin les nouvelles pousses. L'adulte 
vole en plein été. Les œufs pondus 
près des bourgeons, en petits 
groupes, hivernent. 
Lithophane semibrunnea hiverne à 
l'état d'adulte et pond au printemps. 
Elle affectionne les zones maréca­
geuses et les prés humides. La chenille 

accepte aussi de consommer des 
feuilles de troène et de prunier. 
La Lichénée bleue, Catocala fraxini, 
est une très belle espèce, plutôt rare, 
remarquable par la bande transversale 
bleu-violacé de l'aile postérieure. De 
nuit elle est attirée par la lumière et 
par des pièges appâtés au miel ou au 
vin rouge. Les œufs pondus dans les 
crevasses d'écorce hivernent. Les che­
nilles, immobiles le jour, se nourris­
sent la nuit. 
Les autres noctuelles vivant parfois sur 
Frêne sont : Amphipyra pyramidea, 
polyphage très répandue ; Dichonia 
aprilina qui fore les bourgeons et 
consomme ensuite les feuilles ; 
Agrochola circellaris, dont les che­
nilles se nourrissent de préférence des 
fleurs et des fruits ; Cosmia trapezina 

Les galles florales provoquées par l'Acarien 
Eriophyes fraxinivorus sont particulièrement 
visibles aux extrémités des brancbes. Elles peu­
vent persister plusieurs années et donner à l'arbre 
un aspect disgracieux (Cliché R. Coutin - OPIE) 

et Orthosia incerta. Toutes ces noc­
tuelles hivernent à l'état d'œufs, sauf 
la dernière citée qui se rencontre à 
l'état de nymphe dans le sol durant la 
saison froide. 

Parmi les autres Lépidoptères rencon­
trés, la Grande queue fourchue, 
Cerura vinula, possède une chenille 
curieuse par son attitude d'intimida­
tion lorsqu'elle est inquiétée. Cette 
espèce hiverne à l'état de nymphe 
dans un cocon très dur tissé dans une 
anfractuosité. 
Deux Sphinx consomment volontiers 
les feuilles du Frêne : Sphinx ligustri 
et Laothoe populi. 
Quant au Bombyx cul-brun, Euproctis 
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chlysorrhea, rien d'étonnant à ce que 
le Frêne soit ajouté à la liste fort nom­
breuse de ses plantes-hôtes. On sait 
que ses chenilles hivernent dans une 
bourse soyeuse grisâtre tissée à l'ex­
trémité des branches. 

Une Tenthrède 
et une Cécidomyie 

La Tenthrède du Frêne, Macrophya 
punctumalbum, se reproduit essen­
tiellement par parthénogénèse. La 
femelle de cet Hyménoptère est noire. 
La larve ou fausse-chenille est vert­
jaune, à tête verte. Elle hiverne dans le 
sol à l'état de nymphe en cocon. 
Diverses Guêpes et le Frelon, Vespa 
crabro, rongent les jeunes tiges pour 
se procurer des liquides sucrés ; ils 
déchiquètent aussi les écorces pour 
fabriquer, après les avoir mastiquées 
et insalivées, la cellulose nécessaire à 

la construction des parois des cellules 
de leurs nids. 

Une Cécidomyie (Dasineura fraxiniJ 
se développe aux dépens des feuilles. 
En mai-juin, la nervure médiane des 
folioles se renfle, transformée en une 
série de galles uniloculaires qui sem­
blent fusionnées. Chacune contient 
une larve dont la croissance est assez 
lente. En juillet les galles s'ouvrent, les 
larves s'en échappent, tombent au sol, 
tissent un cocon et s'y nymphosent. 
Les imagos apparaîtront en mai 
l'année suivante. ~» 
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N.D.L.R. : Quelques illustrations concernant 
les Insectes des Frênes se trouvent dans des 
numéros antérieurs d"'Insectes" : n082, p. Il ; 
n085, p. 5 ; nO 87, couv. ; n° 90, pp. 9-10 ; n° 
92, p 16. 


